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�'YJ(!I5aaw (J' oa{av ßaal).�·t'oV 

alriiJ (j' av(jav 
, I / '] EVTEXVlaV TE yaflou;, �A., 

texte evidemment absurde. Il suffit de lire peut-etre 

alriiJ (J' a v (jnv 
" , EViEy.Vlav yc yapou;, 

mais je prefererais a lT E i v  (j' a v (j iiJ 

EVTc'Xv{av YE yaf-lOl�, �).. 

av(jä) est technique dans un 'X�eVYfla, cL Ar. Ran. 369 s. TOVTOl; a V (J iiJ �ai}{hc; 

Enav(jiiJ y.ai}{h� TO TelTov pa).' En av(jiiJ I EUaTaa{}at, 'XTA. D'autre part av(Jiiv 

(EvTEy.v{av) serait inusite au sens, apparemment requis ici, de «demander (Ia 
fecondite pour le mariage)). av(JiiJ avec un compIement d'objet signifie normale­
ment «dire ouvertementn, ou «dire sous forme d'oracle», ou encore «ceIebrer dans 
un chant». 

Cette proclamation du heraut a ete souvent rapprochee du prelude astrophique 
de Ia parodos des Bacchantes (64 ss.: cf. W. Kranz, Stasimon 311). Elle permet 
peut-etre de preciser un point en Ba. 68 s. De part et d'autre, il va y avoit' une 
procession (l�ooo� ä(J' Ph. 72), une ceremome sacree (hymne des Lydiennes, 
o(J{a du roi). De part et d'autre, le peuple est invite a voir (� oefl. Ka(J,tOV no).tC; 
Ba. 61) ou a entendre; il gardera sans doute le silence (aTojua T' cVcpr)floV Ba. 69, 
cVcpaftciT' Ph. 67) puisqu'il s'agit d'un acte de culte, mais il sera la, present. 
Aussi bien il serait ridicule de proclamer les noces de Phaethon et d' Aphrodite 
devant une place vide, et les Lydiennes, de leur cöte, ont rec;u l'ordre de frapper 
leurs tambours pour que la foule accoure. Des 10rs le heraut du Pltaethon dit tres 
justement (v. 68 s.): «Mettez-vous en route hors de vos demeures (E�Ontot TE 

OOflWV dnadeciE), venez, ö peuple». ib rTE Aao{ n'est pas ici une formule de conge, 
mais une exhortation a venir, comme A'ristot. fr. 384 Rl (JciJe hE, na'VTE� Accp. 

Comment faut-il donc comprendre et ponctuer Ba. 68 s. T{e; 0(J0 -dr; 000, Tk 

1 Sur la foi de Rose, les lexiques attribuent ce x�(!vy!ta a Aristote. En fait, il s'agit d'une 
citation dans Plut. Thes. 25, 1 TO 'bev(!' Iu navT€(; ),eej/ xTJ(!Vy!ta erWEW(; yevEa{}at rp a (J {. 
Aristote n'est mentionne que dix lignes plus loin: 25, 4 neWTO(; dnEx).tVe ngo(; TOV ÖXAOV, 
W(; 'AetaToTi).1]� fP1](J{, et il n'y a aucune raison de le tenir pour la sour ce du xTJ(!V')'!ta. 
On peut aussi bien penser a une des collections d'anecdotes ou d'apophtegmes dont Plu­
tarque a fait si grand usage. 
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pcAaf}(!Ot� bcroJlo� laTw? Selon l'aneienne ponctuation d� p,cAaf}eou;; l'XTOJlOr; 

;erA.? Ou, avee Elmsley, Weeklein, Murray Tlr;; pcAaf)(!OL� E'XTOJlO; laTw, en 

l' entendant, eomme W eeklein, cl� p,t) .. af)ea l�u:1Taaf)w? Je eroi8, avee E. R. Dodds, 
qu'il faut garder I'aneienne ponetuation. I. T. 1210 8S., allegue par Murray (app. 
erit.), n'a rien a voir iei2• Les deux vietimes (Oreste et Pylade) qu'on mtme a la 
mort sont un p,vaaeov dont il eonvient de se preserver: que ehaeun reste done 
dans sa mais9n. Mais ni la proeession des Lydiennes lli la proclamation du roi ne 
sont UD pvaaeov. Les Lydiennes demandent simplement deux ehoses: a) que les 
gens SUT le ehemin fassent plaee a la proeession (Tlr; o&p . . . ; l'XTonOr; laTw); b) que 
tous, et SUT le eh emin et dans leurs maisons (Tlr; f.1cAa{}eotr;), gardent un religieux 
silenee. 

J'inclina.is d'abord a eomprendre ee passage eomme vVeeklein. Le 'Xf}QVYf.1a du 
Phaethon, dans une situation tout analogue, oblige, il me semhle, a adopter l'autre 
sens. 

2 Ar. Ach. 239s., a quoi on pourrait aussi penser, n'est pas plus ad rem. Dikaiopolis va 
sortir pour sacrifier. Le choour, repondant a l'invitation sVqJ'r}pürs (237). ordonne done 
�iya 7lä�. S'il ajoute (249s.) d)').d OEVeO 7lä� €x710Örvv. ee n'est pas pour disparaitre en 
raison de la proeession sacrifieielle. mais pour surprendre soudainement l'ennemi, ef. 280 
Olno� aunk €anv� XTX, repetant 239 O{jTO� aUTO; €aTtv öv C'r}TOVpev. 
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